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sane doute jugé Iaci 1liêii)rillans, lus pIes, dignes s
d'admnirtionn pour la subliiité des'e presions
cvonme pourds profondeur des pensées IeDes
fi; Šersn ;e4oya en; e scène'iaver,
fes cîngeils en foi de wa couronneSnivant le.
prési tnt de ce te'ssuiblïîiqui, est-il dt dlans
tino pi renti dîé'îuisà 1tso~ "reèild et
roup 1a plus grande ebýlioib' é l'in'elligenle et
de tee è eseéde le cite, led edsemi>Il> Olitig'es de
tordl-Biano lis par ejiiple sue l b r iî
gham et-le dîcîde-Welliñ on, ont altijué tor 

1

Ddrla par les përpes les lus' sales el lesplu
lgaMllais (/)pendanit qu escs ams''ont lachté-

lit pkondomit, honlt oumnat acrifi 4.
... est 'ce-ssàcrie le pîilident le I'nss'em-
lilée d ' iali Ste. Anne,. ue cliesopénible
Il làitae, ýintl'érâý d voi re tteaou

.,'les evets partiiliè'sdé l'éreiî 'du purti dans
le parlementtNminme s e jdets les
victimes de cet esprit infçrrnal. c

A peine-son excellence étit nommée que,
le .rnI, a paru:ians la ciambre les coin-
Apes,et faitlla tentative -'ectear, quel cri-
caiominîbte li* e limiter IetS dépenses

d le et oe slenréduru i la domme ta
plus lioliqîîe. Le patriotes voulaient luii
confiîrîu les estines de mionud'hommesr
mais';ivec ne éconiomie d'iie bacsese suns
elea ni"s lesannales den thsentions
parti, refusant puni une ît lpnse de quelques
milliers de lo.uîis de s'en reposer suir sa discré-
lion.
L'o des cuntit de la reine conjuir sa ses-

gneurie 'de inéprnser Iqs- îenitativesfa)(es Len
' AinileteirL pour prés'niir le public 'contre son

aiuniotrin de résiir de mémé au deir
- de s'eus r'îoiuîrner peumr trer'ses enreiis île
' ne regarder ilu'avec le soîllire dît dédain le
.j avelot dirigó,cntre lui. .t qui rebondit sur la

cuirass q cui aisire s poitrine pour allertieu
:ocr l n.iie celui qui l'a lancé P' Peife

til,. ajoute I'orateur,.du haut de.son innocen-
ce et desa digni jeter les' yen. sans s'ému-
voir sur ls vagises qui dans lenu furetr im..
pisisanîtesebuieroit contre ce rocher élevé!,

C'est assez îe ces éclaiintiloins d'clhantil-
lons. Contenlons nous d'ajauter qu'un autre
conseiller ie lta reine voit toute I dalire dans
un sac de procéduire et argumente de l'issue lus
procès relatifb la mrt le Chartranit. Ltî'utre
ron<eilter tgisateur, passant légèrement sur
l'intégritl de lord Durlan mécontent des moi-
istres pasése et préýeins du pays et de ses Re-

presentans, ne connait qu'us seul remède a
tois les maux. ' Sa prescriptinii c'est l'union
les deux proincis avec uisret qu'it ap
pelle efficace, laissanut, conie les oracle,tà de-
vilner ce que lei 'iot dont il se sert peuvent
signifier. -

Remriîarquin q tle buit de toutes cds dmar-
lie, et srtult celui des parlesi de la halle
Site. Anne était de censurer des hnmmes dont
plusieurs sont Phonieur de l'Angletérre et aus-
si distingîuéspar l'étendue de leurs limières
et de leurs talens qîe psr leur éloquence.

Et gel conduite que celle de ces meneurs
ls Rretoins uits Canada,qui ne parlaient de lord
)Irliains avant son arrivée qu'avec l'accent le

la haine et sur le ton de l'invective,dont Vorga.
ne du parti n'a cessé que depuie si peu le temps
îe lui prodigiuer l'insulte ainsi qu'à son .ntonl-
rage,etqiu se limassent tout-à-couop d'îune bel-

le 'u>oion peur sa seignurie, lui font l'bon,
lieuse de la corstituuIIr letîr procurelir pour plai-

tir leur catse en Angleterre ! Quelle cause åà
ilefendre 1 'Enfi ils l'ii pardonnent leurs iju-
res tlat<s que leur luRide pour nous va toujours
croirs:it dans la même prolortion que leurs
toitsA: notre égard né multiplient.

Ces Bretons cqrmiltentappareminenst la re-
connaisance de lord Durliam auquel ils croient
avoir 'donné sai doute uin ·brevêt d'immorta-
1116. Combuien ilditi s'appuduir aussi dii ce.

aifict'qulîl viet d'in recevoir d'éit ion das
les seiinenk, le capacità comine bheinc 'i'al,
de sutpériorité d'esprit, dle vues patriotiques et
philanmtrciqucs- einfin, le l'attestation qu'il' ne
pourrait, manquer d'opérer notre régénétionpo-
litique ! le tout appuié de la déclaration d'un
jourialiste quedes belles' chtior le .mme es-
pèce n'eut lias moins' ue certitude qun les p-
pardons qui 'uc trouuent dans les élemens d'u.

ide. 'Quelle' découiverte géométri'qua C
1 Disons Maintenant qu'un avait t

out tenté
pour quie taecnmclé u de-la halle Ste. Anine fut
un corpsu absolument homogène. Il. s'y trois-
yait, pourtant de l'alliage, mais dégagé de ton-
te espîèce scies canailiennes. On peut voir
4iièl pix cetti clrconace'ajoute A e1lui de
l'hmiinmage des l)retni - puar'eicellence re-
préestaisusaumarhetCé l'inttilgence de l cité !!
.,Noue devons ajouter poli ceux ito nos abon-

nés q i ne lisent is les gazettès anglailes qu'-
in peu plus d'une doucaine de inrclhands de
Londres, correspondtans'des. 'chefs de ce que
lon regarde ici comme le parti britannique,,
avaient ltvqance uionnù leur:approbation à; la
ceonduite delord Durhinet fait paît aux. uni.
nistres de sa majtèsuè'd sentimeni de leur ca-
fiance eà sa aseîgirie qsi'doit-être on 'ne
peut plu% flattée, sins dote, de cette' marque
'attentionie neiladne l pirt d'hommes

dont les inapirations sont les mêmes qe celles
de lqur confrères meneurs de ce côte 'de' 'o .
césan. Cîinent uvec ces passea-ortitle nom

fîe lord siharmn irait il pas, couronné d'une
autoie îe glore, usqu à la listérité lus
recélée ?

-00000- 'i

'DscouRs "'r M. RoenuCk.-Oi trou-
vern lans cen inéro lt première partie dii
cL-lbre discoirs prononcé dans lanclirrbre
des lnts à' l'occaions dit bill do coerrition
pour lu Bas-Canada par l'ionorablé J. A.
RocBucK, cet bloquienit et infatigaibledé-
finseur dl peuple canadien.'' Nous y
appelons l'attention to'utÔ'r6écile â amis
tduî ao gouvernernunt. .C 'est l'hist ire Po-
litiquce 'de 'notre mnalhetreie pays depuis
1791, résumée en lin aussi petit cndre Ille
possible,- avec les ohsetrvations illustratives
des anciennes coluoniens nglaisé, mainte.
nrnt le Etats-Unisi mises .en termes le
comparaison nywe l'état des choses ici
C'est Firtòuit à faire iessortir lu agesse
I'impneartilité et la jutice e l'Assembla
que M.: Roeück à'ntaclhe, et par contre
coup lincoiduite du conseil idgislatif et dt
gouvernemuent. C<gdiscours a provoqué des
élog r "énités della part ds journauil d
Loulrs. 'Cux' qui ont pi croir iie i.

approuva , atmission .u.ltr.rr
erront ce qu'i on 'pensait et coosmmo lei

'rvénemens -on t .jetfli ses provisions;
Nous rcgrettonmqu Iüformat de nòtre feuil-
le nesoit pas, plà éténdi o 'qu-elle ne .a
raissòpas plussoè umît, que ous puission i
dlonter"cè 'discou- s lune éeole fois; dan
le'"r6oustnmces, 'on igueur~ noue force i
on remettroe-lae continuation nu prochanir
rinuméro.'

'-0000--

r ~~ etres reçueds de l Berude a n

noncent uauxdernières dates le gouverne-
ment avait pêremîptoiremient refusé åLI
Wolfred Nelson, Masson et Gauvin de pra-
tiquer comme rndecins!.

-'-neooo--

Il parît certain ulie le lieutennnt
gnéral sirJohi:Coborne.va. preprenre nous
peu le jours les rènes de nd inistration
du gouvernenient it Bas-Canada, ô litasol
ticition de lord ')urha qui se pumrpare
à ;rlir.

- . -au.so-La frégate l"nconstant rtrivée a
.ee voered nu soir. reveniît île la

J3erinude, ou elle a lais-é le vie-tmuiiral sir
Clhales- Paget tombé malade. - Oin a- fait
dla -t circuler te bruit à Q luae que Pl'un
des.Hur.aitsuar le point île ne marier.
Nos lettres particulières ne font point mmen-
tli d cela.

-00000-
-(&Le lieutenant gouverneur dtu Haut

Canada, est arrivé ici jeudtti uis soir et re-
parti le lendemain dIans le Cauls pour
Québec, où il est arrivé samedi uit nmtin,'
entre)0 et 11l heures; le procuireur géntü-
ral ili n-aut-Caniada laccompagnin Il Soit
npparition subite a donné zlieu - phitpusieus
bruits qui partaseit tous plus oui mocuinis faîux
les uns ique les autres. . Il sera probable-
mentt ill 6 dire adieu à lord Durhamiui s'en
Va.

-- nooo
Nous vo'on. avec plnisir par le Canma-

iliesu, quiulie parit pans le vtir avec plisir.
lii. qu'une assemlée ics citoyens de Qumé-
bec devait avoir lieu le dimancrie. G dut[ cou-
ruit, bai la porte de l'église île bt. Rch, à

lissue des vêpres, dans le but le lrèseiter
ituna sedefélicitations àlord Brogham
pour sa noble conduite à l'gard 1 du peuplute

pprimëé de cette province. Le Canailiei
dit que sans les excèsdont le Il rit lish par-
tî la 'est rendu cou pb le en faiiant leur
autodafé ridicule,- ili sue ke serait probal-
lnemt pas élevé munie seule voix dans le

as paour iapprouver la muîîalhetus tuse et iuno-
,ori intervention du parlement impé-
rie " Le Canadien dit let-être vrai,
Car ot sait très bien que notre gouverne-
ment paternel ne permet quux tories de
s'assembler. Que l'on lermuette aux rfor-
mistes le se rêouir, et nous affirions que
le Csiîarlien tî'auraî jamais été aussi com-
plètement dans l'eircur. Depuis que l'oit
sait que lord Durlhmîîu n fait pacte avec la
faction et qu'il prépare le reversement de
nos lois et de lins coutitnes, on mne trouve-
nit peut-étre pas ýDCanntdiens ulii voeu-
lussent condamner lord Brougham·.

-ooo'o--
(& Le Moning Courier d'hier disait

que "la manie des au(odaofs s'est comnumu-
ulqumée jusqu'à Bytowi,u' Il. C. " Un si-

nistre m\.stère entoure les détails" de cette
lhire, ajoute t-il, eut promettant îlebls pu-

blier dans mi feuilleton ext.norlinire s'il
les recevait par un eInjs, Quant a nous,
nous n'avons rieu su de ce "lemystrg.'

-- ooooao..-
gdr- Un journmal franuçais 'quoidien vient

d'être mis sur siedl à Newv-York, intitulé
La Vérilé. et imité les journaux de Paris
pour la forme et l'arrangemeit des matières.
La rédaction encatt, dit-on, confiée b un
exilé politique français, qui aurait occupé
une pace distinguée ptrmi nle littéres teurs
en France.

. MARIAGE.
A Saint Pie, lundi, le ler courant par Mes-

ir Chares Laricque, curé du lieu, Monsieur
Lotis Fontaine, forgeron, à, demoiselle Séra-
phine Morin, tille ainée de Ni. Victor Morin,
tous deux du'lieu.

DÉCÉDL
Vendredif ilernier, 5 lu courent. Charles

Fieinry Roy Ecr., marchanil de cette ville,
agé·de 47 ans. Ce brave citoyen a succomlé
i une longue maladie, supportée avec la pa-
itence et le courage l'un vrai cahnétieni; il
laisse une nombreuse fanille pour dép lorer sa
mort prématurée.' Cette famille déja si
malheureuse vient de perdre son dernier sai-
tient, - soi dernier protecteur. M. R: 'etait
toujours distingié par son patriotisme, le
troubles le l'automne dernier l'avait beancnup
allecté, la peite d'nn gendre théri (Cls. Ovi-
de Perrault Err tombé sous le plomb du sol-
dat i St. Denis) l'exil d'un autre gendre (M.
Louis Perrault depuis proscrit par l'ordonnaie,

de lord Durham) avait porté îtnî rude coup à

exemple le vertu et le probita. Ainsi on
peut placer la mort de ce digne citoyen auî
compte île notre gouvernement tout paernel.
Si le gouvererinent avait fait les concessions
demandées ,par le peuple dii pays tepuis Un
ans; nous serions Pn paix, le pays serait.tran-
quille et ces trois ciloyens vertueux scraient
encore au sein de leurs familles, Le gouver-
nement est donc cause quei deux des ches 'le
cette famille respectable- sont dans lat tombe
et un troisième... ... en exil 1!....

-A Saint Pie, le e5 Septembre dernier,
ù la demeure de soni fils, M. Jean Ete. De-
noill e.

-- Au môme lieu, le même jour, Dame Ala-
rie Elisasbethe Martin, veuve de Monsr, F. X
Châmberland.

FELIX MERCURE
R ECOIT ses marcliandises sèches d'au-

tomne, qui sontde toutes sortes et quali-
tés. Et il. vend aussi a commission et consig-
nation, .en gros et en détailk, trois balles île
diips, S de casimires, 4 cotons barrés assortis,
&e. &c. No 120. Rue St. Paul.

PELLETE IE - -
de toutes sortes et qualités à vendre par le
mêm.e, nu même lieu.

ItOBES DE BUFFLE,
de toutes grandeurset' qîu.lités, cmirg tannés,
re assés etc.,etc. ù"venîdre par le même au
meme lieu.

L'e plun libéral crédit sera fait, pourvû qu'il
soit enrenin et appiouvé.

8 Oct. 18S9.

AVIS PUBLIC.
Soîleign donne par le présent AVIS

Li q'il ne sera reaponsabe ît'aîscîîe dette
contractée ci non nom par un épouse ni Ieutr
personne quelconque, sans ni ordre de se paît.

Fis. DUPUIS.
L'Assoinptioi, 4 oc. 1838

IEMORRHIQIDES, &c.

uruonariloorE-Po iiu de cure point de paienlent
"uI' x si.

LINIM\ENT DE HAYn.- irr nm :criox'

i n'FT c eitionhi m e iueextraordinai e,
rustiltat de l seeicee et invention d'U uiélè-

bru nuédecit, doit e pubue a étui daté avec la Ca-
its éd'uirILgo fait a nii de mûira acquis deuisi

hue nlL1iutnunioli ali exî5emptlei, confirîmanut pleine.
mentI I'exactiitusitede la derimîre confessiont du Dr.
Gridtley, tant respeicé, t'qu'il nosnit pas mourir

la, uiîser àla postérité l'avantage île nsaconiaie.
Untle sur le lujet I et en cnséquence il légua a
son amsi.et soi.m,médecin solomîon Hbays, le d'crut
de sa découverie.

Elle est maitermnt cni otage dan tus pirincipaux
hépitaux et dans la ptratiquî, prisée de nutre piys,
conue li ireuniére et la plus sûr uicu uum1 îiliu
peur ta coree des tutir esolden, etud'n ia ,"ire
arsez etendue et ulicace puolir étre incroyable, $i
ce n'est mIn1me lI cas oùi ces effes e fontr perce.
voir etérieuremn comme danu les umatdies su-
vantes .

Porr ttt*îtrouîiu-op6ruti une absorption ex
tcardiluniee tout d'titi coup~.

Pour les cnJlures-Les réduiamt cii quelque.

prountisuui :ucAi ou chronique, donnant mon
promspt soulagemîentu.

Moia de gurge--Par cancers, mulcéres oi freid.
Grippe et coquiuche- E riur emt et sita

poil ile.
Tuuic ciionusdieleienHus é iures-Opé-

raint l cure eut quelques heures
Ploies rt uctres-Nuveau tcuiuiens, et pinius

fiémereues.
S-s eleltt sur les dultles et les enfants dans ees

enflure rhiumtci'mles et les toux et .serreemtr
'estem-îe, pjar le retaheenit des parties ont éié

surpreniants am-delà îletoute concueptioun. Luu ru-
marque ordiniire de cux qui se Mermi t e orc i

hénourhoteu, e 't q'il ugit emmeu ami elai me."
lit' .OIIIIODES-I.tpria St est r rasie;

quiconque ayant fit uaoe d'eme bouteille du Li-
niment de Ilays pour les hliémorrhoides, et rauor
te li bouteille vide sanis avoir étéù guéri. el,
dont lesordres positifs dupropriétaire icesa-genti,
et sur des miliuers et milliers qui ont été vendues,
ras mie M'a manqué de rémir.

Nous pourrions fuirb er dus certiicuîitigîomus tuts,
mais nous préfrrroueucuis quiv edent iariclv
montrent les originaus aux aealiourg.

ATTENTION -Aucun t'st le vrai Liniment
salis ure enveloppe richement gravée, portantiot

i.s, et aussi ceux de &igens.
sOtMONbnN Il-S.

A vendre en gros et en délillpar Co.msrocr K
Co. Nework, et par uitndroguistedais elu
vlle îles CaudR.

irectioi-un en français sur chaue îo:till. utd
endrc aussi chee les droguses ie Altttréil e> de
Quéece'

C EPIIELAI GIE,
MALADIE OU NERtuEsE,

la répîutiooiextraordinaîireuque leremuédedruý
docteurr S it, pour ceuie telue le maladie acuienti
i jour eu jour es sans doute nmii % 'étone-

m, Il e t dploerable eu liet4 quîd ait ersté
tînt s soui-ances eIînd t des srcles sans qu'il
ait été licouvert quelque moyen rli éu entil oui cu
vatifueicuce ; mais le udoteur dialîi a,îure maii-
tenant le publie qu'il a éé trouvé ui remuoude un-
table de auincre lu plu luincrédules. Les princi-
uic, de eau actionulSonttclairseCu impls. C'est un
fait reconnu ue lum igraine et lus muaux de ste,
queluetre nem qu'on leur donne, out leur siége pri-
nitif dans l'estomac. Ceux qui Croent avoir lace-
phniaabtgi'u nueneuste, pu lsntt tire assurée que cet
orgneuCt'eslomiac eu est la cause première, que c'e5st
piar le canmal île 'esteomac, que lu systèmie a été ul-
ulé u i ébtilité, Ci que ce n'est que par le mêmeî
leal nu'il peuent ea espéer le rtèablissea meit
dans ses ronctions naturelles et saines. Le remi é-
du du. docteur Sptite est éminemment propre id

produire cet e t. Oin un saurait smer li vérité
de dete ssertion, et plutôt ceux qui sonitreut de
mauitsdu tt b eelicet euumsaiuîîu 1 leittleurs
sonlfrances finiront 5 t ils seront rendus ôàla santé.
Le docteur Sphonu garantit ce fait sur sa reputation
professionnele i iOn trouva sou ueédicament chez
lus apothicaires généralementn ias les Etats-

C.s-Srocv R Co ,droguistes en gros, n. 2
echerreet nprés Maidei-laie, ulne porte n m-

dessous dc Perls Street, Ne-urk, agents génîé-
raux pour l'Amérique.

Directions uit français sur chaque bouteille. Aus-
i vend-e chtez es apothicaires le. Montréal t I

île Québeuc.
E. SPOIIN, M. D.

UEsLEc.C ecsLUnF.estIC le premier One-
ment du corps humain. Comme ca perte change
la figure, et donneP prématurément t'apparence de
la snelline, ce qmi fait ille plusieurs ont de lut ré-
puguance a se découmri, et les fit même s'èlui-
ger ie la société pour éviter hel gplainteries et
=inqurisde teus eCoouirCaiiaeuns 1 ,asutirittpur

unuqent le veule leur vie danis ta rui raim
Etin,1a perte même des biens ne remplit pas tc jeu-
[e t:omme aoncour géndreux de cette tristesse lie-
sanie que lui fait éprouuer la perte de ses cheveux-
Peur prévenir ce feleheuses circonustraices,le tuar-
uE DE cOL.oMHIE D'oLsDuro: cMPehuese chue-

veux de tomber l lia premiére application t quel-
ques boCules les fout repousser. Il fait pareille-
meut pousser ts ourils ut des favris- ui empil -
ci' Ime tue elsei de grise, tes Cfuiboucler, et les
icnu ilîleri it-n ditetes. tLes ircpi.Iaives îuon-
trent de nombreu certificats de la première res-
pectabilité à l'appui de: vertus du bcsuume d'Oldri-

tDbisez lessuivanuts:
Rn.RT WiAiToN, écuyer, ci-devant ,naire leo

Philadi Iplhie, certifie, commenit le voit plus ba
le caraclère élevé du monsieur sivanut:--

Les soussignés certifient par liteprést que uis
avons fait usage diueaume de Colomnbie découvert
par J. Oltridg, et t'avon$s trouvé trus utile Uniu
seulement pour empêlcher les cheveux d tomber
mais aussi polir les faire repouser.

Wa. TIATOIER, sen.,
ministre néiluodinte t ,ius St. George' Charge,

Nu 86. Nort fi St
J, P. INGLIS, 31, Arlh S.t
J0tIN . THlOMlAS, NI. D. 163, Race Si.
JOIIN S. FUIES. 101, Spruce Si.
SUGHlt NIcCURD', 2-3, Son.lub7th St.
JOl N GAtD, jr, 123, Arch Sm.

e ple luie manquera uas du tlever dadns son
eslime, borqut'i 1saur que trois des messieurs ci-
dessus ont plus de 55 ans, et les autres pas moins
de 30.

(Du Maire,)
R EioIQu.îIaUE DE P r. v^eu E.Ç Ir, .

Cité de Philadelphie.
Je, RTonv.ur W ar, maire dola dite cité te

Philadelphie certifie par le présent que je comirai,
bien MINM. J. P, 1nglis, .on S. Furry, et 1uighu
NuSîccirdy, dont lusanomssntsignésuu.desous i:
|certificat ci-dessus ;qu'il oînt des ineusiett de
eaactere et de.rspecteabilité, et que comme tel,
ple foi devrain tre donnée au certificat.

En fol îe quoi, j' mis niaon seing et Cfai
per le sceau de la cité; ce sixième jour

(L. S.) de décembre Ru.
ROBEIRT W'VIIAIlTON, maire.

A rrrs.-itmnrqu que cInque biiteille
du vrai beîîame a une riche encvelolle gravée, sui.
tquellu est représuctée la chute ds Niagara i de
mérit que le noni de t'ugent &ec,

Directions en français sur chaqu bouteille, ./
rendre cellecles droguistes de foiltrêel et de Quî.
bec. -
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DARTRES A LA TETE ET
CIIAUVELTTE.

IEAUMl nE COLOMN11i n'E D OLDRIDGE.-
,:cle naomé ci-dessous est une combiiîaiso
huimiue comuposée d'ingrédients(qui vont trouvé
tieuaés pur aider Ilapousse ivarturul cts
t.faire disparaisse tout obsiscle ut leur parfait uté
eloppuineii .En recomoatitant cet article i lat
eution particulière d'un publie éclairé, l tproprié
aire ie rait que répéter les senuulltieits souvent ex
primés îles cenitaiînes dte penCsuiuR. qui ont fait ié
preuve lieureme de son etliacité et de ses étointn
es iutalitée-ce composéSé 'tant acîq ui -t
et unealeur uiu. Lies d.mies etmeeurs sue

miten et beauxa. et la t(te- [telle île dartres, ce
qu'il fait u lmerveille, et il pirvient ainsi lu charu

It3c rr're mros-Rsmrquezuin cuaque bon
eille dît vrai leaume de Colomnbie a Une riclîl- ni

PP ée., sur loquelle est représenitée
réle de Niagara, c.

Dii tectiois ei frîançaçis sir chaque bnteille. A
ns ru gros et ctien

5
étails par les dropide

lfttîiii elde Quibec.

IIEN IRIllOtDHES, i tDROPISIE, CNtLU-
RES, -roUTEs csoRTE nDEr.uuF:RS, ltLU-

51ATisM..

Ouinvance 'use linoanière absolue sur les preuve
es puîc po-tives, que lui mlies ci-desus so
arrtées et guérie par l'usage opportun dii Liii

aient île I ys. Il est. im0îpocsible de trouver le
piaee ,îs ce papier pour dpré,entur celles uie c
preuvesqui sont coniclusives et portent convlictio
Oi pourrit lsvoir nu on-g comuure ci-Itenousig,

s'riilresser chez les droguistes de Moniréal et i

SOLOM ON AIIAsS
II7Le ci-dteant maire de Philaudelphic a donné

ROus le ,ceau, île la Cité sas certiicu toiucht
carauctre le tluieuns ecclésiatiqlus, mrdeciIe

essieurs du lia Première respectabilité, qui décl
relit s etsouileurspropres signatures(qii
l'ouit petiu cuir tsimien litlienu inusîmné 1il ins ia) (li
lu entime de Coobien'e i as seulement un lie
servntif certain, musais qu'il fait repoissser ré e
tmîent les cheveuxdeolre qu'il guérit aussi lesdatres. Qui dispuiera, su ipui restera chauve ? Le se
beaure Irai a une riche gravure en acier repr
sentanitla chte de Niagara, ke., imprimée su

"'e"elopp'e.
S'adestsr che: les droguistes de lonral et ih

Québec.

AVIS.
ES ENGINS dui OAdTIiU-A-VAPEUI

_ les c Sourc dt(le Varennes c seront Ve
lits par ENCAN PUIII.C, vendredi le2
OCTOBRE prochsin, ùDIX heures uli m
tin, à l'ollice les Sotsignés.

JOHN MOLSON R Fui.s.
Pieux marché.

Montréal 2S sept. 1838.

le

te.
r-

r

'R

a-

i LOCER,
POSSESSiON IM3LDIATF.
NE muaisonî tîéa bien fmieî et peiniturée,i
situé sur la rue St. Maurice dans le

faubourg St. Joseph, avec un hangar, une re-
m ie etune écurie, ausi une Cour osacieuse.

qS'adrvsser i% M. J. 13. ASSELIN, Fer-
blautier, rue St. Paul, ou au sonissiené.

J. A. LAiBA DIlE.
l oct. N. P.

AVIS.
N JEUNE HlOMME parlant le fran-

çais et l'anvlais,.et jouissant d'une ré,
putaton irréprochable désirerait se placer
lanis u magasin comme commis,s sit à la

ville ou à la campagne. S'adresser à ce bu-
reaII.

,1 Octobre 1838.

AVIS-
S NE personne d'expérience dans le com-

tierce, ayant été employée pendnt plus
(te sept années au mélange des liqueurs
danus ure voûte, désirerait se placer comme
cummlis dans un magasein Clgros eu en ié-
tails. Les meilleures recommandatioans peuvent
être fournies il la satisfaction le ceux qui
seraient disposés à il'employer. S'adresser à
ce bureau.

5 oct. 1839-

AVIS.
ERA vendu par Encan publique à la ré-
sidence de M. Jos. F. Lailtoque, su vil-

lage de Longueuil, iJEUDI le lb du courant,
une quantité d'effets consistant eo meubles de
ménage, lite de plume, matelat de celin, aie-
board de rnhngany, tables a diner double et
simple, tables a toilette complètes, miroir,
chaises, tpis, pendule, beignoirem fayence-
ries, cuillires d'argent assomties, poeles te fer
et tuyaux, barnais montés en cuivre, et aulles,
selle, brides, caléche couverte, gig, caiole a
patmI, berline complète avec peau d'ours,
charrette, chevinx vaches, patates, bld
dt'idile, avoine, foin et beaucoup d'autres ar-
ticles trop long polur être énumérés.

La vente commencera a 9IHEURES du
matin rU

-AUSSI-
Un assortiment choisi de livres français et

autres, vin le madère.
Longueil, .1 oct. If t. et q

.A Vendre,
UNE SUPERBE PROPLIETE.

L E Soussignté, voulant discontinuer de gar-
ter Is maison qu'il occupe purésentemîent,

bien coiue saue noum l HIlOT EL lA VOY,
ofre à la vendre avec TOUT LiI MOB LIi.:t
qu'elle contient, cela à des conditions raisonu-
nîabîles. Son objet oui ce fai..ant est de. poi.
voir consarer tout son temal! P à I'exploitatnin
des caliéres. Quantà la situation ditrv-te
plroprit é elle est bien connue.'Our être im îles
premoiers sites, Ce truvan tr prs dle ha Prionî,
et à peine i cinq minutes de marche le la ville
elle a été construite utmôme les meilleurs mn-
tériaux, d'une façon très solide, 'intéieur en
est bien fini et ne le cède ut auîcun autre mi la
ville. On donnera ui titre imeòprochble, et
on n'exigera qi'une partie de l'argent à la tra-
dition de la piopriété ; le reste payable- selon
qu'il auira été convensîu, diso tle nixa uthuit ans
sans intérét.

Pour plus amples dtails, s'adresser sur les
lieux à

PIIILIPPE LAVOY,
4 Octobre, 1838.

jEMERDU VENDREDI dernier i puuis la
IPari.sveSt. Lin. jusqu'a imienaie, leux

POll'rPEUILLES, l'utindans l'autre, con
tenant environ centt luts ER billets die banque,

nt i it piastres, dix piastres et autres pe-
hiibillets, bulapesonîne lmioui itoiiei cliii-

misisanavuait Bureau. de a Qîuatiliennu oia

J. Il. MnRI NIotel Lonmgue lointe ser gêné-
reusement récompensée.

4 Octobre 1838.

-LJ le I.a ,si ,I t e i i n - l101II t'lILtý an le'IlPlIla tuniltD
voir Fnon assortioment ordinaireé tendi le mpur réptoudre à ses désirs qui uleentànmue
M ARCGiAN DISES D'AUTOMlNF, parmnis point faire soufmiir ses créanciers,, ni à écraser
lequelles se trouvent iune grande ivaété de es débiteu, le mettre eu ivente sa propriéî
DRAPS d largeur et CASIMIIRS des cou- comme sous le not I'HOEL NELSON ou
leurs et patrons les plus à la mode. toute autre, mème celle à huiqelle il tient il'a-

-AUSSI- I vantage. Unu tiers du pnix sernt pay écoumlp-
Un assortiment choisi de Pelleterie loim tant, un tiers ui bout le six mois etle riste

Dames. iiun créidit libéral. Un titre incontestable se-
25 Sept. 2m. .r. ut t. rait donné.

JOSEPI ROY.
AVIS PUBLIC. 3îontréal, 18s-Juillet 17d8.

0 01,LE SOUSSIGNE, Trésorier por iMontréal,___. ___Juillet___3I acville le Mointréal,je notifie de run- AVIS.
Veaiu par les présentes totus ceux lui sont en- E Sosîsignué étant chargé du greife e
core endettés envers la Ville pour Cotisations, Ltr C :v.:n tn Lommetico tr. Notaire,
tases surles chevauix,etc.,lla si leurs COMP- de cette ville, pendant son absenîce iiîformue

-TES ne sont pas oldés immuéialement, à ce les citoyens de cette ville et les habitans;( des
Blureaîi, je serai dans la nécessité d'adopteiles Caumpa ies, qu desireraient pitn-dre cînuî-
mesures légales contre eux sans plus le déla' nicatioi d'ucun acte les Concernant, pourront

.* AUGE, y aire ccèes e n oitenir copies -àf ii, en somm
Trésorier les Chemins. . tude, (umème étude de Guevalier de Loriimier,

Montréal, 7Sept, 1838. il e St. Jaaupîîes, No. 7
_______________ Eer. 1ueite îmc u r m A runumn,

AVIS.
E PUBLIC est préveuil que le hâîteu-fi-

À vapeur le Cigne, nouvellement vonstnuit
et commandé par le Capitaume l.%cAvuo, doit

,yager rég uhierement entre untiéal et
Cluhably autant qIlue l'étalt les eaux le per-
mettra. Touse les LUNDIS et JEUD1S, il
uartiru de Chambi• à SEPT hur du matin
rétera à tou les potis ce descendant, te-

cersura àBeltuhier ut ucontiuera d'arrête ssl
enlroits iom1rvus de iunis.

'lous les VENDREDS, il lairsera le port
de Montréal, r QUAtTRIE heures de laiprès-
midi, et déposera les passageis et le baggage
à tous les pomus intermédiaires. Les passageus
sont assurès d'av-ance de trouver à bord tout ce
qu'ils peuvent désirer nl fait d'aisances. On y
trouvera de bonnes clhambres et les lieux le
sjireté pot les eliets.

5 Sept. 1838.

1- M-
AIS.

( N prévient le publicque le Troîs-Ri-
vièzes, Capitaine Co--i:', fera régulièie-

ment deux fois la semaime un a entre
Mlontréal et Chiamby. Les ios' le départ
seront le MARDI et le VENIDltEDI. Ce
bàteau-à-vapeur arrêtera aux Polis interlé-
iliires de. dux rives auxquels on a accoutu-
mé d'arrter. Les passagers trouveront à bord
totîtes les commodités et tous lee ralraichisse-
mens nécessaîres.

5 Sept. 1835.

A VENDRE OU A LOUER.

[ NE TERRE située dans la paroisse( le
IASCOUCIHE de LACIIENAy, con-

tenant onze arpents it front sur 30 le pofn-.
leur, avec une superbe MAISON le 80 pieds
de front sur 28 de profondeur, une Guai 1 île
60 pieds, 1une Enlt.s: le 410 pieds, une Ecu-
nir. de 30 pieds, Remises, Laiteries, deuxi
Puitc, etc. etc. Le tout dans le meilleur oitre
posssble.

.es termes de payement sîson des plus,
aisés. Pour plus amples informnations, s'adres-
ier sur les lieux, ai lPropriétaire
à CIlARLES IIUBOU'T dit TOURVILLE.

Septembre 138.-S. p.

E SOUSSIGNÉ a 'honneur de préve-
1- nir ses amis, lut le la ville que de la

caniliarrie, et le publi. en général, qu'il tient
présveneet sa MAISON DE PENSION,
en Inciienni demeure le M. RongiT.rii.i.,
rue Ste. T1drèue, près le marché neuf et le
aloais de Justice. Cette maison cfre toutes

les'conimdités déiriables dans im pareil éta-
blissemenît ; et le soussigué esipre par la
bonne tenue dle . sa mlison, mériter une part
de la faveur îilblique.

J. Sr. JULIEN.
Montréal, 4s Septemtre 1838. Sf.

MAISON A LOUER.
LA RIVIERl r nes Pianrs la PRE-

. MIElRE MAISON -outrelE lise, upa-
cieuse ayant CINQ A PPARTEM ENS et int'
bonne ECURIlE. Pour les con'ditions qui se-
ront ili:noALes s'adresser b l)iPropriétaire.

Veuve JOSEPII LAGARDE.
-St. joseli 16 onoût 1838.

A VI S.U N JEUNE IIOMME, d'une famille res-
pectable le Montréal, désiterait se pla-

Scer comme commis, dcans un misagarin, soit en
ville, soit à la campagne, dans le Man nu dans
le Ilauît-Canadi. Il posède les idasr, langues,
surtout le français, et j 'uitd îne bonno répit-
tationo .iîîsi 9q'il3nz utfutîel'tetrpar
îles certificats lprotbatoires. Po urir t nîples
informations s'atresser aux btiureaux du Temps
ou île li Quailidienne.

Notaire.
Montréal, 18 Juillet 1838.

A LOUER.

Possession Iu lm ile.
. N SUPIIJi3IE VERGER simué aui Lhaut

duî famlîîîourg St. Antoine savec Misonu et
lépeundances, &C. Ce Verger nîrre cette an-

née teauou d'lavantaya bcelii q9ui en seru
le locataire, vuit la gramle quantité de pommes
qu'il y atra. Pour les particularités on pour-
ru s'adruesser ài G. Il. CADIEUX Eenmyer No-
taire ou ai soussigné.

G. GERARD.
Mtonutréal, 1s Juuillet t8.38.

A V E N D RE.UN EM PL'ACE M iNT situé, au village
de boxoueoi., avec MAISON en pierr

Etable. I laniîar. claciere, etc. etc. Cd poste
esi leâ piusavamlageux pour toute espèce de
comnuerce.

uncantre EMPLACEMENT sitté iiinmme
lieu et îoignnt celui cidessus lesigîné, sans
satisses. Pour plus amlples iiforiî4tiois il
fauît SHI eser voes ilix uA

" :iltISOri is'. l'IEFONT AINE.
Montréal, 18 Juillet IS8.

A VENDIi.
t© N EMPLACEMEN'I' situé en cette

. ville sur le niveau de la petite rire t.
Jacques, tenan t d'un côté à J. A. Labadie,
'Ecr. N. P., set avec une lenisun en pierreà
deli étages, et d'autre coté, à la Société
d1Ii.toire Naturelle, avec une Maison en
pierre à deux étages. et autres Batimens des-
sus construits.

2.-Uniî autre Emplace île figure irréguliere
situé au faubourg St. Antoine ; teinant devant
à la grande Rue; derrière et d'un côté à M.
F. PAiNCîsnau, et l'autre côté partie 1 M. Pl.
F. H M ot et pIatie à la rie Craig, avec
trois MAISONS dessus construites.

Pour les Conditions qui seront libérales, s'a-
dresser à Mailre J. BELL, N. P. ou à la
propriétaire,

O tmc CIEVALIER îi t.LORiMIER,
Fatibonrg St. Joseph.

-Montréal 18 juillet 18389.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

LE TEMPS se publii ue fois par ceiini-
lie, le n mi; le prix de lalonnement est
d'UNE Ialst ET ÏiMiis par anné:re
outre les frais de Poste, payables d'avanl ce

Crux qui veillent disconiitinuiir leur nhonî-
nement, sont obligés 'eu adonner avis nut
moins uni imois avant leuir date éciuie, et de
PAYERl' Lurlsa AutilAG ems, nutrent ils

seront seisus continuer tut autre semestre.

t 0>Les lettres, Paquets, Argent, Cor-
pn c &c. doivent être dreilr'ssés,

francs de port. à itImpriieur, au Iluireati dtîî.
joirial, No. 29, Rue Saint-Paul

PRIX DES ANNONCES.

Six Lignes et ati-dessous, première inser-
stion, S. Gid. et 74il. chaque suivante.

IDIc Lignes etauî-Iessouis, premièremser-
lion 3s. 41. et 10]. chaque suivante.

Au-Dr.Essus le Dm Lignes, première
insertion, 4. par Ligne,, et Id. chaque sui-
vaile.

L s e.vertissemens non accompagntis
d'ordres écrits seronit insérvs ine- fois pîar
bemaine jusqu'à ce qu'il soient contremaln-
ids, et Iébuitês en conséqitenlce.

On traite.de gré-à-gré pour les nyertie
uîtens d'utne certaine qeidue, gi doivent:
être publids plus de Six \fiuws.

il

DE.J. PERRAULT peut recevoire- e UX MARCHANDS DES CAMPAGNES
core quelues PENSIONNAIRES, tant . VENDRE eut GROS et en DETAIL

île la Ville que de ta Campagne, a sa demeure I -par le sooussigne, qui en aura coNsT-s.
1 rue St. Louis, prés du Chiramsp de Mars. IET r.a s,. les articles de consonmmîation

Anontréal, I, septembre 1838. suivans :-
Espsrit de la Juinalum e, R e Démérara,

i n u îl lornt, Vit). Rouge nvis
- E Soussigné, marchand tailleur, offre ses llanc, ShrulB, repermint Noyau, Irandy

. remnereie ou public en géneral, et en blanc, Wiskey, 'Vinaie le lrteau, Gin

. particulier aux messienits qui ont bien voild 'Hollande enu caisses, Thé, Cafe, Casnade,
- llhonorer le leur encouiragenent, et les lué- SUCRIE ne PAYS, Indigo, Couperose, Tabac
. vient qu'il aura constamment en main un as. en feulule, Tabac noir, Tabc filé, Chocolat,
n sorliment génuéral de DRAPS et de CASI- IEspoi, Pieure Iene, auscades, Canelle,
e IlS et qu'il sera toujou lprét àexécuter Clous de Girolfe, r. &o. c.ile plus rmu ptement possible les C031MAN- S. GAUTIHIER >r Cie.
l DES do on le chargera, à ils (lemu-tre gdll'- Au coin du maRn.IicHE-Ns:U- et de l rime St.

rue, fauxubourg SI. Laurent, maison de M.laul.
Castongu. -Montréal 18 Juillet 1838.

- N.ontréal octobre 1838. J .déc ou a Lote.
a - - ____Ntaire, a _nmsporlé EsPS dégrignée:

3 . FOn] ETIUDE chi. M. &-r. Juei, savoir : DEUX TERR1E: dans lat pa-
le près Ies Batisses du Nord-Ouest, petite rime roisse de St. Timolhé près dol'église sur les-

de Se. Tncrevis-à-vis M.T a Apo- quellessont construites deux belles et bonnes
Iluicnire. NIAISONS, IlA NGAi et outre delpendance.

Mintréal 2octobre 1838. USe TElIlE n Su. Césaire de nrpsetntctux s
- suir trentle.NOTICE.,Ut, e 1e l S. Césîr

OUTES PERtSONNES qui ont di l St AUthaase pühlI.lsT clamations contre la succession ile Tro do ànA lev e leTerreo'nle.
es feu TissiitîtBonusqv-r, en son]vi- Un'dosur le iin de Chambly
ni vant umarchand i St. Cyprien, sont pié de les Pour les conditions s'adresser aui Scus-
i- présenter aisuisiné itiemenrt attesté d'ici • -

'a ooci signe.l au preimier jour de janvier prochlain, et toutes Ji. Roy.
n. celles endettés a la dite succesion sutr i Montréal, 18 Juilcet, 1838.

d!îe payer le montant de leur crrance i m-iié. i --- -

le diatement air uoursigné en son bureau b à omnt- 1 A1.SV

PIERRE JODIN. E soussigné ayant Ie engagemens qu'il

PIERRE M t a e r 8 . - .i& n mulipeut rencontrer, sé la gène ie af-
lid i\o'tma 8 vtln S.-Qf. firea eut eus teimps mali urla et coummeîi
lu A V I S. pour y satisflire il lui faudrait des p1 ourseiies
et A R DOIN LIONAIS (No. 61, vis-à-vis qui entraineraient initalement la rauie iuniîîi
- Perala is dle Justice. ) vient de rece- nombrei doincétes ramilies anind la soltion


